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56rle del1ettrels sur Une questton Palpiltante deist6vOt

.VINdT-ýNEUTIftME LETTRR

.Dqitn ehcr .Âlezandre,
'.?st-pas--été ;surpris,. hier, ýd'apprendre que le, grand, é.vêque

q-,Hippone, ce docteùrx de -~gieadmiré,de-tous les.siècies pour
son -admirable-geffie.,non moi;ns que pou.rr sés.immenses-:travaiux
*iQt ýsn-éminen te -sainteté, ait, iei. lanaïve.tê,dtlajo.uter ,foi-.à fable
prétendue de la-nymphe, Egérie .hspirant..à,*Ntma les-infamies
du cà7t*païen, infamies tellement, révolta *ntes que, plus tard, le
sénat romnain, pourtant assez peu scr-upuleux en fait de morale,
a cru devoir condamner au feu leý livres *4êpositaires de ces secrets 1
Cependant, pour justifier sâint À':&,u i s'appuyant sur Varron,

Wvi tei ýmeftte,'ouas. les y:eux -iin autre té nioignage .peu;Sus]ect,
celui de Plutarque, lequel devait s'y !e1terldrùe, puisju'il 'Pdût

prêtre~~~~ d'plo tcn~.~rine)t. initié à tous ses mystères
d'iniquité encore en vogue aujourd'hui.

eAprès la mort de sa femme, dit-41,,Numalisnladmueelavl,
aima mieux se tenir aux ôhamps, .sto promenant, seu[, par.. lbs b~ois etlesý.prés,
consacrés aux. dieux, et menant une vie soli-tair~e dns deslieux écartés de la
cornp'agniÔ des hômies. C'ést; à mon avis, de qu fit diie de Iûui piueceè n'&ait.
Pôlnit'pâr éi2nui, ni ýpàr miélancolie, qu&'Nuxùnse -retirait de-là 'onveÈsâiidn
des hommes, mais parce qu'il avait essayé d'une autre compagnieipliis, ýain .te
oetpl.gs vénérable,,da nymphe et -déesse Egèr e -Iuiy ayant :fait tant, dhoniieur
quede.le choisir pour mari.>

On voitque Plutarque doute de la réalité ,-de.ce,,comrmer.ce,;
,quand nous aurons vu cette ab omination, traverser les -siècles
et-,se perpétuer juisqui'à ous,, quel argument pourrait-on. invO-
quer à l'encontre?

Le passage suivant de 'Darras -ne sera pas non, plus inutile
pour achever de t'édifier. Rlendant compte des oeuvres d'un
autréeo'rand docteur de 1I'Eglise, remarquable surtoutprSp
immnrse savoir,' Clément' d'Alexandrie, voiecommeut
s'exprimfe:

<Le docteur alexandrin prend le poIythôiqrme corps à corps, il en dé-
vdile les moùsiraosité,s, lest inepties, les turpitudes, avec une verve -qu'on
n!égàé£erajanùais et-qui délie parfois, dans la- crudité -de -lidiôme.grec, toute
traduction en une langue comme la nôitre,. où le souffle de. la;chastet6.chré-
-tienne apassé. Il constate d'abord le silence universel .des oracles, et. son
tioighage est, l'écho chrééticu dès plaintes païennes de Pluiarquià...Vien-
n6ùt-.enfsùite, avec- leur desciipti'on comjSlüte, les ééiémonlieâ sitafaeuss dés
uiystères d'Eleusisi de.-Gérés et de Éacchus. C'est là-,seulemnent qlvon.ren-.
cpntrE-let. dernier iôL. de -l'énigme séculaire des sociAtàs, sécrètes, auý sein diÀ
polythéisme Ce dernier mot est -Tiýnomiriie. Pour en parler ave6.lesdtail.5
-circonstanciés, précis, catéroriques, que la science moderne, depuis Sainte-


